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2 ENTRE RICHARD Décembre 2024 

Bonjour à vous tous et toutes! 
 
Me voici de retour pour notre bulletin de dé-
cembre 2024.  Que le temps passe vite, à 
peine avions-nous eu le temps d’admirer les 
belles couleurs de l’automne et les arbres qui 
avaient revêtu leurs somptueuses parures au-
tomnales que nous sommes 
maintenant dans la saison hiver-
nale. Je suis toujours heureuse 
de pouvoir vous saluer une 
autre fois en cette belle période 
des Fêtes. Et oui nous y voilà, 
avec toute cette neige qui nous 
tombe dessus on ne peut l’ou-
blier car mère nature s’emploie 
à revêtir d’un magnifique man-
teau blanc les arbres de nos fo-
rêts nordiques. 
 
Le rassemblement des familles 
Richard s’est tenu le dimanche, 
24 août 2024, au Centre com-
munautaire de St-Antoine-de-Tilly. Ce village 
patrimonial, dans la MRC de Lotbinière, dans 
la Chaudière-Appalaches. Nous étions une 
quarantaine de personnes de différentes 
souches. Gâté par la belle température, nous 
avons pu apprécier la visite guidée à pied, de 
l’église et du village patrimonial. 
 
Comme d’habitude les personnes présentes 
sont reparties très satisfaites de l’organisation 
de la journée.  
 
Nous voici donc rendu à cette période des 
Fêtes de Noël . Tout autour de nous, nous le 
rappelle. Les décorations devant les maisons, 
dans les rues, un peu partout, les chants de 
Noël à la radio, dans les rues nous accompa-
gnant dans nos achats, apportent à notre cœur 
d’enfant, des souvenirs et traditions transmis 

par nos aïeuls et parents et que nous voulons 
nous aussi transmettre à nos enfants, petits-
enfants et même arrières petits-enfants. 
 
C’est le temps de renouer peut-être avec cer-
tains membres de notre famille qui pour une 
raison ou une autre, se sont éloignés de nous. 

Cette période doit être un temps 
de joie, d’amour et de pardon. 
Peut-être avons-nous tendance à 
l’oublier parce que cette fête est 
rendue tellement commerciali-
sée. 
 
À tous, je souhaite une belle pé-
riode des Fêtes et que la Nou-
velle Année soit remplie 
d’amour inconditionnel pour 
chacun de vous. 
 
Le bonheur n’est pas d’avoir tout 
ce que l’on désire, mais d’aimer 
ce que l’on a. 

 

Joyeux Noël et bonne année 2025! 
  

Apolline Richard, votre présidente. 
 

Mot de la présidente 
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Bonjour à vous toutes et vous tous, 
 

En raison de la grève des postes, vous recevrez cette édition plus tard que d’habitude. 
Nous nous en excusons. Pour les membres dont nous avions une adresse de courriel, 
vous l’aurez déjà reçue par voie électronique avant Noël. 
 
Merci à tous ceux et celles qui collaborent à la rédaction de ce bulletin Entre Richard, 
particulièrement à notre présidente Apolline, à Cécile notre secrétaire, à ma conjointe 
Nicole, à Normand de Trois-Rivières et à Lucie de Québec. 
 

Ce journal, publié trois fois par an, permet de maintenir le lien et l’intérêt parmi les membres de notre 
Association et même au-delà, car un journal, c’est fait pour circuler, pour être partagé.  
 

Je vous rappelle que vous pouvez me faire parvenir les histoires ou les nouvelles qui concernent les 
Richard que vous connaissez ou dont vous entendez parler. Tout le monde a des histoires, il s’agit de 
les raconter! 
 

Nous vous attendons à notre déjeuner conférence habituel à venir en avril, passez un bel hiver! 
 

André Richard pour l’équipe de rédaction 

 

Message de la rédaction 

Nouvelles en bref  

 

 Marc Richard est à préparer une descendance en photo de sa famille. Il recherche une photo de 
Augustin Richard époux de Marguerite Cournoyer marié en 1842 dans le coin de Sorel. Il a une 
photo de Marguerite mais pas de Augustin. On peut communiquer avec lui au  (514) 703-2372 
ou par courriel : geaibleu500@hotmail.ca 
 

 Lorsque vous faites le paiement de votre renouvellement de carte de membre via Interac, merci 
d’inscrire votre numéro de membre ou votre numéro de téléphone afin que nous puissions bien 
vous identifier. Il y a souvent plusieurs membres qui ont le même prénom. 
 

 Comme mentionné dans notre dernier bulletin, la Fédération 
des associations de familles du Québec (FAFQ) proposera de 
dissoudre la fédération lors de sa prochaine assemblée géné-
rale. Cette dissolution se fera après avoir disposé des avoirs 
de la FAFQ. Des discussions sont en cours pour établir les 
modalités. À priori cela ne devrait pas avoir d’impacts significatifs pour notre association, c’est 
un dossier à suivre. Cette situation est la conséquence d’un manque de relève au sein de la Fédé-
ration, si des membres de notre association voudrait s’impliquer, il est toujours temps. 
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Assemblée annuelle 2024 à Saint-Antoine-de-Tilly 
 

L’assemblée annuelle s’est tenue le samedi 24 août dans le beau village de Saint-Antoine-de-Tilly 
avec encore cette année une belle participation d’une quarantaine de personnes. 

La rencontre a été rehaussée par la conférence de M. Jean-Marie Lebel, historien qui nous a entretenu 
avec ferveur sur Le beau destin de l’orpheline Mary Mahon, qui a vécu une partie de son enfance à St
-Antoine-de-Tilly. Orpheline d’origine irlandaise, elle devint sœur Saint-Louis chez les Sœurs de la 
Charité et succéda à la fondatrice de la communauté, Marcelle Mallet. 

Des membres avaient apporté leurs arbres généalogiques et photos de familles, ce qui a permis à Jean-
Guy notre généalogiste d’enrichir notre base de données ainsi que de partager de l’information. 
 
De nombreux prix de présence ont été 
distribués grâce à la récolte abondante 
que Lucie Richard, membre du CA,  a 
recueilli auprès de commanditaires. 

Le conseil d’administration est demeuré 
inchangé et aucun vote n’a été requis. 

Nous avons également  eu droit à une très 
intéressante  visite guidée du village patri-
monial de Saint-Antoine par des guides 
locaux. 

 

 

 

Le CA 2025: Cécile (secrétaire), Jean-Paul, Apolline (présidente), 
François, Dominique, Lucie, Normand (v-président) et André 
(trésorier). Réné manque sur la photo. 

Vue de l’assistance avec notre con-
férencier M. Jean-Marie Lebel. 
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En 2022, pour souligner le 30ième anniversaire de notre association, il avait été proposé d'inscrire gra-
tuitement un nouveau membre, en pensant à la relève. 
 
Grâce à cette initiative, j'ai inscrit ma nièce Anne Richard, fille de Jean-Paul (St-Liguori) et Sylvie 
Gaudet (St-Jacques de Montcalm). Quelques-uns d’entre vous  la reconnaitrez car depuis 2 ans elle as-
siste à la rencontre annuelle des familles Richard. 
 
Je lui ai demandé de nous parler de son parcours. Voici sa petite histoire:  
 
Quand j'étais jeune, ma grand-mère maternelle avait une maison en Floride 
L'hiver, on la visitait à chaque année. C’est ce qui m’a initiée aux voyages et à 
l’aviation. J’ai même voulu devenir agent de bord à un certain moment. 
J’ai d'ailleurs toujours aimé les cours de géographie et d'histoire au secon-
daire et au C.É.G.E.P. J'ai commencé l'université en gestion du tourisme et de 
l'hôtellerie à l'U.Q.A.M. 
 
J’ai ensuite transféré en Administration des Affaires à l'U.Q.T.R. Quand j’ai 
terminé mon baccalauréat, je suis allée à l'école des langues E.F. À Boston 
pendant 5 semaines. J’y ai rencontré des gens qui venaient de partout dans le monde et développé des 
amitiés et eu la chance de visiter plusieurs d’entre eux dans leurs pays respectifs : France, Italie, Hol-
lande, Vénézuela entre autres. 

 
Après l'école de langues, j'ai voyagé et travail-
lé pendant près de 6 mois en Europe. À mon 
retour, j’ai commencé à travailler pour une 
filiale de Transat à l'aéroport de Montréal-
Pierre Elliott Trudeau. (YUL pour les connais-
seurs). J’ai été plus de 3 ans dans divers 
postes. Après quelques mois comme agent pas-
sager, je suis devenue cheffe d'équipe. Avant 
mes 25 ans, j‘étais superviseur. Les privilèges 
voyages m'ont permis de faire plusieurs 
voyages avec ma famille. Plusieurs avec ma 
mère et mon frère et d’autres avec ma mère, 
ma tante et ma grand-mère. Un avec mon père 
au Mont Blanc et à Rome. 
 
À ce jour, j’ai visité 28 pays et plusieurs villes 
des États-Unis. 

 
Après avoir quitté l’aéroport, j’ai voyagé pendant près de 3 mois en Australie en passant par Los An-
geles et Fidji. Pendant mon séjour, j’ai travaillé dans une ferme biologique et j'ai participé à un camp 
de surf. Quand je suis revenue, j’ai travaillé pour Air Transat à nouveau, avant de retourner aux 
études pour compléter un certificat en ressources humaines. J'ai ensuite travaillé pendant 4 ans comme 
coordonnatrice en ressources humaines chez Ubisoft, une grande compagnie de jeux vidéo internatio-
nale, dont le plus gros studio est à Montréal. 

Tous les chemins mènent à St-Liguori 

Anne et son père au Mont Blanc 



Voulant acheter une maison et revenir vivre près de ma fa-
mille, j'ai commencé à regarder les opportunités d'emploi dans 
la région de Joliette et j'ai eu la chance de trouver un poste en 
planification de la production dans mon village natal chez Fil-
tration Lab, à St-Liguori. 
 
J’ai trouvé, comme je le désirais, une maison sur le bord de la 
rivière, tout près de mon père. Avec l’aide de celui-ci , j'ai ré-
nové la maison et j'en ai fait un nouveau projet de vie. J'ai moi
-même pensé au design et géré une bonne partie des travaux, 
j'ai appris à monter des divisions, poser du gypse, de la céra-
mique, du plancher flottant , des moulures et plus encore. J’ai 
trouvé une nouvelle passion pour l’immobilier, le design et 
l’architecture. 
 
Depuis maintenant 3 ans et demi, je suis à l’emploi de Harnois 
Énergies, une grande entreprise de la région. Je suis analyste 
de catégories au réseau de détail. 
 
En dehors du travail, j'aime rester active en faisant du kayak, 
de la randonnée et du yoga. Ma maison est bordée par la magni-
fique rivière Ouareau et à l’automne des volées de Bernaches at-
terrissent sur l’eau. Quel spectacle reposant. 
 
Voilà, une autre petite fille de la famille Louis Richard qui aime les voyages. Michel Richard, dit San-
soucy, n’avait certainement pas imaginé que le monde serait visité par plusieurs de ses descendants. 
 
Nous souhaitons à Anne de continuer à explorer les 5 continents. Nous savons que ses racines la ra-
mèneront toujours sur le bord de la rivière Ouareau à St-Liguori. 
 
Lucie Richard et Anne Richard. 

La tire Ste-Catherine 
Vous cherchez à bousiller un de vos plombages ou faire passer votre taux de sucre san-
guin à 25 ? Voici la recette du bonbon traditionnel des Québécois: la tire Ste-Catherine. 

Ingrédients 
• 250 ml (1 tasse) de sucre blanc 
• 250 ml (1 tasse) de cassonade 
• 250 ml (1 tasse) de mélasse 
• 125 ml (1/2 tasse) de sirop de maïs 
• 125 ml (1/2 tasse) d’eau 
• 15 ml (1 c. à soupe) de vinaigre 
• 5 ml (1 c. à thé) de bicarbonate  

de soude, tamisé 
• 15 ml (1 c. à soupe) de beurre,  

à température ambiante 
• Beurre pour graisser le chaudron 
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Anne devant le monument Les Épées 
sur les rochers en Norvège 

Préparation 
Dans un chaudron à fond épais, à parois beurrées, mettre tous 
les ingrédients excepté le bicarbonate de soude. Cuire jusqu’à 
260 °F - 125 °C (boule dure dans l’eau froide). Retirer du feu. 
(Cuisson 15 min. environ) 
 

Ajouter le bicarbonate de soude, le beurre et travailler le mé-
lange. Verser dans une lèchefrite beurrée. Dès que la tire est 
assez refroidie – 10 à 15 minutes - pour être maniée, couper 
la pâte en 2. L’étirer vivement jusqu’à ce qu’elle prenne une 
jolie couleur dorée. 
 

Couper en petits bouts avec des ciseaux et envelopper chacun 
dans du papier ciré. Conserver au frigo. Sortir 20 minutes  
avant de manger. 
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Maurice Richard un guide d’exception 

M aurice Richard un est membre engagé de notre association depuis de nombreuses an-
nées. À 78 ans, il ne ralentit pas beaucoup, quoiqu’il a ajusté son rythme pour garder la 
forme. Sa carrière politique est impressionnante en tant que maire de Bécancour et dé-

puté à l’Assemblée nationale, sans compter ses implications dans des organismes publics et privés.  
 

En 2012, il a quitté définitivement la vie politique pour devenir président de la Société du parc indus-
triel et portuaire de Bécancour, poste qu’il occupera jusqu’en 2022. Depuis, il est conseiller stratégique 
auprès du nouveau président M. Donald Olivier. Il demeure impliqué dans de nombreux organismes, en 
autre comme président d’une RPA de Laval. Il enseigne aux cadres supérieurs à l’Institut québécois des 
affaires publiques.  
 

Mais ce qu’il affectionne particulièrement est son implication en tant que 
guide touristique dans le parc industriel de Bécancour. Comme il aime à le 
mentionner, il y a présentement 6 entreprises de la filière batterie qui sont 
à compléter leurs installations. Une visite du site permet de réaliser 
l’ampleur des installations et le potentiel que cela représente pour la ré-
gion et la province. C’est de quoi piquer la curiosité de nombreux visi-
teurs, d’autant plus que Maurice comme guide en service en connaît un 
rayon à son sujet. Il est la véritable mémoire vivante du développement de 
cette société d’État. Il en raconte les balbutiements comme s’il en avait été 
un témoin oculaire de bout en bout. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tous les dimanches, de la fin juin à la fin octobre, le petit trolley pouvant accueillir 40 personnes fait sa 
tournée de 2 heures dans le parc industriel. Le trolley est complet à chaque visite et il faut réserver. Le 
coût n’est que de 10 $ par personne et l’embarquement est gratuit pour les 10 ans et moins. On peut 
réserver auprès de tourisme@ville.becancour.qc.ca 
 

Mettez cette activité à l’horaire et profitez-en pour saluer Maurice en tant que membre de l’Association 
des familles Richard, il en sera ravi. 
 

André Richard, rédacteur de l’Entre Richard 

Maurice Richard anime la 
visite guidée du parc indus-
triel et portuaire de Bécan-
cour à bord d'un trolley tous 
les dimanches de juin à oc-
tobre.   

mailto:tourisme@ville.becancour.qc.ca
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Parmi les lignées des Richard au Québec qui proviennent en majorité d’ancêtres originaires de la 
France, il y en a une peu connue qui provient d’Angleterre. Il s’agit de la descendance de Richard Tay-
lor.  
M. Robert Desjardins dont l’épouse est une Richard descendante de Richard Taylor a fait des re-
cherches et nous a fait parvenir l’information suivante qui provient en partie de Wikitree.  
En consultant notre base de données généalogiques sous Brother Keepers, j’ai également retrouvé la 
trace de cette lignée. Cela indique que notre premier généalogiste, Félix Richard, avait recueilli l’infor-
mation à l’époque. À notre connaissance, nous n’avons pas de membres dans notre association qui sont 
de cette lignée. 
 
«Richard Taylor, né en 1672 (la source est l’acte d’inhumation), natif de la ville de Gloucester, dans le 
même comté en Angleterre (Clows, Angleterre), fils du mariage de Robert Taylor et Mary Wilcher. Il 
est venu en Nouvelle-France en tant que prisonnier capturé lors des attaques françaises dans le golfe du 
Saint-Laurent entre 1708 et 1710. Ces attaques faisaient partie des conflits entre les colonies françaises 
et anglaises en Amérique du Nord. Les prisonniers capturés étaient souvent amenés en Nouvelle-
France, où ils pouvaient être intégrés dans la société locale. 
 
Le 8 octobre 1712, alors qu'il résidait à Ste-Anne-de-la-Pérade, il renonça à la religion protestante. 
Quelques jours plus tard, Richard Taylor épousa à Saint-Joachim (Québec, Québec), Marie-Ursule 
Bolduc, née en 1675, fille de Louis Bolduc et Élisabet Hubert. Marie-Ursule Bolduc était veuve de son 
premier mariage avec Henri Brault et de son second mariage avec Jean Drapeau.  
En juin 1713, Richard TAYLOR obtint la nationalité française. * 
 
À une date inconnue, la famille Taylor s'installa sur l'Île-Jésus où Richard était agriculteur. Après le 
décès de sa femme le 4 mai 1742 à Saint-François-de-Sales, Richard Taylor se remaria une seconde 
fois à Terrebonne le 4 septembre 1743, avec Madeleine Deguiel dite Labreche, née en 1704, fille de 
Jean-Baptiste Deguiel et Madeleine Campagna. Richard Taylor décéda à Saint-Vincent-de-Paul le 16 
juin 1754. Trois enfants seulement naquirent de son premier mariage.» Ses descendants se sont établis 
principalement dans la région de Québec, contribuant à la communauté locale. 
* Il existe un document à cet effet.  
 
Les trois enfants de Richard Taylor et Marie-Ursule Bolduc sont: (source Origine) 

 

 
 
Joseph Taylor poursuivra la lignée. À ce que j'ai lu le nom devient Tallard dit Richard. Possiblement 
(et ceci est mon avis) , le nom anglais Taylor devait être difficile à prononcer pour les colons français 
de l'époque et ils devaient possiblement le prononcé « Tallard». Ceci est juste une hypothèse.  Et pour-
quoi le prénom de Richard Taylor est devenu le patronyme, je n'ai pas trouvé l'information, possible-
ment pour identifier la famille du premier colon Anglais. À la 3e génération, le nom devient Richard 
tel qu'on peut le voir sur l'acte de mariage Jean-Charles Richard et Thérèse-Dorothée Provost (St-
Eustache, 12 Oct 1773) 

La descendance Richartd de Richard Taylor 
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. 

J'ai trouvé les actes de mariages sur Généalogie Québec. (Le seul document de mariage ou acte nota-
rié que je n'ai pas trouvé c'est celui-ci de Richard Taylor et Marie-Ursule Bolduc).  
 
Merci à M Robert Desjardins pour ces informations très intéressantes, il nous fait découvrir une lignée 
peu connue de Richard. 
 

André Richard, éditeur de l’Entre Richard et Jean-Guy Richard généalogiste 
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Lucie Richard est détentrice d’une maîtrise en psychologie de l’Université 
Laval et d’un doctorat de l’université de Montréal. Elle était jusqu’à tout 
récemment, car elle vient de prendre sa retraite, professeure titulaire à la 
Faculté des sciences infirmières et directrice de l’Institut de recherche en 
santé publique de l’Université de Montréal (IRSPUM) où elle détenait éga-
lement un poste de chercheure régulière. Elle est spécialisée en prévention 
de la santé et en promotion de la santé avec une approche écologique. Elle a 
été à la tête de nombreux projets de recherche au cours de sa brillante car-
rière, elle a contribué à de nombreuses publications et prononcé de nom-
breuses conférences dans le domaine de la santé. 

 
Lucie s’était donnée comme mission d’aider les praticiens à renouveler leurs pratiques et aider les 
chercheurs qui font de la recherche sur le renouvellement des pratiques. Il y a eu beaucoup de mou-
vement en santé publique depuis quelques années, c’était important pour elle de soutenir les prati-
ciens dans ces nombreuses transitions.  
 
Par exemple pour réduire le tabagisme, on sait qu’un travail exclusif sur les connaissances, les atti-
tudes et le comportement des individus ne fonctionne pas. Les gains majeurs dans ce domaine sont 
survenus à la suite d’interventions modifiant des déterminants clés du tabagisme : la taxation, l’amé-
nagement d’aires sans fumée, la publicité, etc.  Bref, la santé publique et la promotion de la santé 
mettent de l’avant un travail sur une diversité de déterminants de la santé et pas seulement ceux 
propres au comportement individuel. 
 
Au fond, quand on s’arrête et qu’on y pense, on comprend que les conditions dans lesquelles les gens 
vivent sont souvent celles qui les rendent malades. En remontant à la source, en modifiant ces fac-
teurs on peut faire des gains au niveau de la santé des populations. Si on ne s’attaque pas à ces fac-
teurs, nous restons cantonnés dans une logique où on soigne des gens malades. Il faut continuer à le 
faire, mais il faut mettre l’accent sur la prévention et la promotion de la santé. La promotion c’est 
mettre en place des conditions qui vont garder les gens en santé. 
 
L’éméritat pour Lucie 
À sa plus récente collation des grades au mois de no-
vembre 2024, l’Université de Montréal a accordé 
l’éméritat à 18 professeures et professeurs s’étant dis-
tingués tant sur les plans de l’enseignement, de la re-
cherche et de leur participation au développement ou 
au rayonnement de l’Université que par leurs qualités 
de meneurs et leurs réalisations. Lucie, de la Faculté 
des sciences infirmières, a été une des professeures 
honorées. 
 
Lucie est la fille de feu Clément Richard, membre fon-
dateur de notre association et aussi ma cousine.  
Bravo Lucie! 
 
André Richard, rédacteur de l’Entre Richard 

Un éméritat pour Lucie Richard 
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Nous vous présentons Marie-Ève Richard, fondatrice de 
Krabéo. Marie-Ève est une entrepreneure dans l’âme, 
ayant survécu à deux cancers de la peau, ce qui l'a pous-
sée vers l'entrepreneuriat. Elle a fondé Krabéo, une en-
treprise spécialisée dans la fabrication de maillots de 
bain et de vêtements avec protection anti-UV. En plus 
de cela, elle est réalisatrice d’un documentaire sur les 
dangers des rayons UV, animatrice d’un balado sur la 
sensibilisation au cancer de la peau et conférencière au-
près des jeunes au Québec. 
 
Krabéo est née après que Marie-Ève ait reçu l'annonce 
de sa récidive de cancer de la peau à 39 ans. Cette nou-
velle a bouleversé sa vie, l'amenant à mettre fin à sa car-
rière de photographe et à se concentrer sur sa guérison.  
 
À l'âge de 24 ans, j’avais un grain de beauté au dos qui 
me piquait comme une piqûre de maringouin et je trou-
vais cela étrange. C’était l’époque des salons de bronzage que je fréquentais plusieurs fois par semaine 
pour tenter de rendre mon teint «pâle» un peu bronzé. Il fallait plusieurs sessions pour avoir l’air «en 
santé». Jusqu'à ce jour. 
 
Après plusieurs années, à l'âge de 39 ans, un ganglion a fait surface. C'est en constatant une petite 
bosse de rien du tout à l’aine droite que plusieurs médecins ont pensé inoffensive, voire inflammatoire 
qui m'a fait réagir et qui s'est avéré être cancéreux. 
 
Cette expérience personnelle m'a fait réaliser le grand manque de ressources et de connaissances face à 
cette maladie, toujours en augmentation partout dans la province et dans plusieurs pays dans le monde 
et les façons de se protéger adéquatement du soleil. C'est grâce à cela que j'ai décidé d'aider les gens en 
développant une gamme de vêtements de plein air de protection UV certifiée et reconnue par les plus 
hautes normes mondiales de protection solaire, pour m'assurer d'être réellement bien protégé en tout 
temps. 
 
Ainsi, lorsque je vois mes vêtements portés 
sur la plage par les enfants et les gens de par-
tout, j'ai le coeur léger en me disant que j'ai 
pu contribuer à réduire ce cancer que l'on 
peut éviter. 
 
En créant KRABĒO, j'ai l'esprit tranquille. 
Pour moi, ma famille et pour tous. 

Article provenant en grande partie du site 
Web de Krabéo (krabeo.com) 

 
 

Marie-Ève Richard, une entrepreneuse résiliente 

krabeo.com
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Récit d’un voyage … différent 

Laissez-moi d’abord me présenter. Je m’appelle Kassandra Four-
nier, je suis la conjointe d’Olivier Bédard-Richard, le fils d’Alain 
Richard et France Bédard et le neveu d’André Richard. Olivier et 
moi avons la chance d’avoir deux petits Richard ensemble, de 2 ans 
(Antoine) et 5 ans (Alexi). J’ai toutefois laissé ma famille de côté 
pour m’envoler l’autre bord de l’océan pour un voyage pour le 
moins différent, et je voulais le partager avec vous. Je cherchais un 
voyage qui me permettrait de faire quelque chose pour moi, qui me 
sortirait de ma zone de confort. C’est en consultant le bulletin des 
Richard que j’ai su ce qu’il me fallait. C’est après avoir lu le récit 
de voyage de Madeleine Richard sur son voyage dans le désert du 
Sahara au Maroc en juin 2023 que j’ai pris contact avec elle. Il ne 
m’en fallait pas plus pour que je m’inscrive moi aussi à un voyage 
similaire avec la Fondation québécoise du cancer. Toutefois, moi ce 
qui m’attendait, ce serait l’ascension du 3e plus haut mont du Ma-
roc, le Mont M’Goun. Ma sœur Marie-Pier a embarqué avec moi 
dans le projet, ce qui m’encourageait davantage.  
 
Les préparatifs 
Je me suis donc remise en forme, entrainée, marchée, et achetée les équipements nécessaires… et 
c’est ainsi qu’en septembre dernier, je pris l’avion avec 17 personnes inconnues vers ce défi qui 
nous attendait. Ces 17 personnes, ce sont 15 femmes et 2 hommes québécois qui désiraient aussi par-
ticiper à ce projet gratifiant. En effet, on nous demandait de payer notre voyage, mais aussi d’amas-
ser des fonds pour la Fondation québécoise du cancer. C’est plus de 31 000$ qui ont été récoltés 
pour cette cause qui me tient évidemment bien à cœur puisque je travaille comme infirmière en on-
cologie depuis plus de 3 ans maintenant. Cette éprouvante maladie, je la côtoie au quotidien auprès 
des patients atteints. Merci d’ailleurs à ma famille et amis qui ont généreusement participer à ma 
collecte de fonds.  
 
Le départ pour l’aventure 
À la seconde où notre groupe s’est rencontré à l’aéroport, je ne pense pas me tromper en vous disant 
que la chimie a opéré, et tout le monde s’est senti bien à l’aise, comme une grande famille, avec qui 
nous passerions la semaine. Nous avons donc atterri à Casablanca, et roulé 6 heures à travers des 
routes sinueuses pour arriver à notre premier arrêt. Nous avons dormi la première nuit dans un gîte, 
et nous nous sommes ensuite mis en route vers la montagne, bâtons de marche aux mains et chaussés 
de nos bottillons bien attachés. Nous avions deux guides locaux berbères avec nous, qui nous ont 
permis de découvrir leur culture et les lieux dans lesquelles nous nous aventurions. Nous avons ainsi 
marché dans un paysage quasi lunaire, des buissons et rochers ici et là, et de grandes montagnes dé-
coraient le paysage. Parfois, de petits villages berbères étaient traversés, et plus loin ce sont des ber-
geries qui étaient sur notre passage. Des muletiers accompagnés de leurs courageuses mules appor-
taient sur leurs dos nos bagages, tentes et repas. Oui, nous dormions dans des tentes avec matelas de 
sol, et une tente avec un trou nous servait de toilette. Aucune douche possible.  
 
Il faut dire cependant que nous mangions comme des rois, la nourriture était savoureuse et le thé à la 
menthe, ressourçant. Le jour de la montée, nous nous sommes levés au milieu de la nuit pour arriver 
assez haut aux premières aurores du matin. Le lever du soleil sur la montagne, loin de tout, c’est in-
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descriptible.  Nous avons eu la chance, ce qui n’est pas tou-
jours garanti, d’avoir une température parfaite, le soleil 
plombant sur nos joues, durant toute cette journée. Le diner 
a même pu être servi sur le sommet de la montagne. Nous 
portions tous d’une certaine façon, avec nous, quelqu’un 
d’atteint ou qui a été atteint par cette terrible maladie; nous 
voulions compléter l’ascension pour eux, pour la cause. 
Certains membres de l’équipe avaient même perdu quel-
qu’un dernièrement, ce qui a rendu cette ascension encore 
plus émotive. La descente a été aussi difficile, les pieds 
étaient fatigués mais j’ai eu l’opportunité de faire le dernier 
kilomètre de retour à dos de mule. Presque chaque soir, 
nous avons terminé nos journées avec de belles discussions, 
jouer à des jeux, chanter et danser tous ensemble autour 
d’un feu. La fin de notre voyage s’est faite avec 2 nuits en 
riad (petite maison traditionnelle), à Marrakech. Nous 
avons pu explorer la ville à pied, et faire un brin de magasi-
nage. Il va sans dire que la douche et les toilettes ont été 
grandement appréciées aussi !  
 
Une expérience gratifiante 

Ce voyage, oui, c’est un défi physique important, c’est déstabilisant, mais c’est avant tout la rencontre 

de personnes humaines, vraies et d’une bienveillance incroyable. La solidarité a fait partie de la marche 

et bien sûr, l’humour a joué grandement à l’ambiance agréable. Vivre des moments si intenses a permis 

de travailler mon anxiété avec laquelle je vis depuis longtemps. Je suis aussi une personne hypersen-

sible et asthmatique, mais je voulais me prouver quand même que j’étais capable de grandes choses. 

Même s’ils sont encore jeunes, je désirais aussi montrer à mes enfants que le monde est grand et beau, 

qu’il nous réserve de magnifiques paysages à découvrir et de nombreux peuples à rencontrer.  Je vou-

lais leur dire que tout est possible, qu’ils ont la force de tout traverser, en espérant qu’ils participent eux 

aussi, à leur façon à un monde meilleur.  
 

Kassendra Fournier, 

Fidèle lectrice de l’Entre Richard 

 

 Le désert du Sahara 

Le Sahara couvre de vastes parties de l'Algérie, du Tchad, de 

l'Égypte, de la Libye, du Mali, de la Mauritanie, du Niger, du 

Sahara occidental et du Soudan, ainsi que des parties du sud 

du Maroc et de la Tunisie. Il couvre 9 millions de kilo-

mètres carrés (3 500 000 milles carrés), soit 31 % du conti-

nent africain. Le désert de sable ne couvre que 20 % de sa 

superficie, les 80 % restants sont principalement constitués 

de surfaces rocheuses et montagneuses où dominent des 

roches sédimentaires.  
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Les RICHARD, descendants de Michel Richard dit Sanscoucy,  

réfugiés à Québec en 1755-1763 

À partir de l’ouvrage de M. Carl Vachon et d’autres sources généalogiques, M. 
Jacques Richard membre de l’association des Richard du Nouveau-Brunswick, 
a constitué une base de données regroupant les individus portant le patronyme 
« Richard » ainsi que leurs conjoints et leurs enfants. Cela lui a permis de re-
constituer les ‘clans familiaux’ des enfants de Michel Richard avec leurs des-
cendants ayant fuis la déportation en se réfugiant au Québec.  
 

Les Origines et la Déportation 
Michel Richard, pionnier en Acadie, a laissé une descendance marquée par la résilience. Ses fils, 
René, Martin, Alexandre, et Alexandre Jr., ont vu leurs familles déportées lors du Grand Dérange-
ment. La majorité de ces familles ont trouvé refuge au Québec, fuyant les persécutions anglaises. 
 

Les Clans Familiaux 
Les descendants de Michel Richard se sont regroupés en quatre clans principaux, chacun ayant ses 
propres caractéristiques et parcours migratoires : 

1. Le Clan de René et Madeleine Landry : 
 Originaires de Port-Royal, ils ont voyagé depuis Miramichi et l’Île St-Jean. 
 Malgré les pertes, certains ont réussi à s’établir à Nicolet et Trois-Rivières. 

2. Le Clan de Martin et Marie Bourg : 
 Arrivés en 1756 à bord du Dondonnais, ils sont originaires de Beaubassin. 
 Ce clan, le plus soudé, a vu plusieurs de ses membres devenir miliciens. 

3. Le Clan d’Alexandre et Isabelle Petitpas : 
 Originaires de St-Charles-les-Mines ou de Beaubassin, ils ont connu des pertes impor-

tantes. 
 Certains se sont établis à Bécancour/St-Grégoire. 

4. Le Clan d’Alexandre Jr. et Marie Jeanne Levron : 
 Originaires de Port-Royal, ce clan a subi de lourdes pertes et n’a pas laissé de descendants 

portant le nom Richard au Québec. 
 
Les Défis et la Résilience 
Les familles Richard ont payé un lourd tribut, avec près de la moitié des réfugiés décédés entre 1756 
et 1760, principalement à cause de la petite vérole. Malgré ces épreuves, la solidarité familiale a per-
mis à certains de se rétablir et de perpétuer le nom Richard au Québec. 
 
Interrogations généalogiques 
Le document soulève des questions sur certaines filiations, notamment concernant Marie Richard et 
Pierre Richard, et propose des clarifications basées sur les recherches disponibles. 
 
Le récit illustre la force et la détermination des familles Richard face à l’adversité, marquant ainsi 
une page importante de l’histoire acadienne et québécoise. 
 
Le document a été publié en 2022 et est disponible sur internet : 
https://associationrichardnb.com/storage/2022/03/Re%CC%81fugie%CC%81s-acadiens-
descendants-de-Michel-Richard.pdf 

https://associationrichardnb.com/storage/2022/03/Re%CC%81fugie%CC%81s-acadiens-descendants-de-Michel-Richard.pdf
https://associationrichardnb.com/storage/2022/03/Re%CC%81fugie%CC%81s-acadiens-descendants-de-Michel-Richard.pdf
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Nouvelles des membres 
  
Nouveaux membres :  
514 : Daphnée Fortin, Napierville   Souche : François 
515 : Michel Richard, Québec     Souche : Pierre, Château-Richer 
516 : Angèle Richard, St-Apollinaire  Souche : Pierre, Cap-St-Ignace 
517 : Michael P. Downes. Lowell, USA  Souche : Michel, Acadie 
518 : Lucie Richard, Montréal   Souche : Pierre, Cap-St-Ignace 

Ils nous ont quittés : 

À l’Hôpital St-Sacrement, le 30 octobre 2024, à l’âge de 90 ans, est décédé monsieur Gilles Ri-

chard, époux de madame Andrée Beaudin, demeurant à Québec. M. Richard était un homme d’af-

faires respecté et reconnu pour son implication dans plusieurs secteurs de la société québécoise. Il 

était membre de l’Association depuis plusieurs années. 

À l’hôpital Horizon Santé Nord de Sudbury le 29 novembre 2024, à l’âge de 74 ans, est décédée 

Mme Gaétane Richard (feu Joseph Salomon), fille de feu d’Annette Richard (née Dussault) et de feu 

d’Adrien Richard. Elle demeurait chez ses filles en Ontario et au Québec. 

À Richmond est décédée le 4 décembre 2024 à l’âge de 87 ans Mme Jeannine Richard, veuve de M. 

André Houle . 

________________________________________________________________________________ 

Des articles promotionnels à l’image de notre Association 

Pour promouvoir avec fierté le patronyme Richard, l’Association vous propose:  

• Tasse avec un dessin original de l’artiste Nicole Carlos: coût de 6$ ou 2 pour 10$ (nouveau prix) 
• Sac pliable pour l’épicerie avec le blason de l’Association : coût de 6$ 
• Livre sur les Richard d’Amérique, nouvelle édition : coût de 45$ 
• Une casquette à l’effigie des Familles Richard avec le blason: Coût: 20$ 
• Stylo à l’effigie des Familles Richard avec le blason. Coût : 3$ chacun ou 2 pour 5$. 
• Un blason : coût de 5$         
• Des épinglettes : coût de 5$ 
• DVD histoire des Richard : coût de 10 $ 
• Des copies des bulletins de l’Entre Richard : coût de 3 $ chacun 
 
Le livre est aussi disponible sur Amazon.ca  
au coût de $45 

Pour commander ces articles, veuillez communiquer 
avec Mme Cécile Richard:  
crichard@oricom.ca  
ou 418-871-9663 

mailto:crichard@oricom.ca
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Vous pouvez nous rejoindre 
 
Si vous avez des messages ou des informations à 
nous communiquer concernant des réunions de 
familles, des événements, n’hésitez pas à nous en 
faire part. Nous communiquerons l’information 
et le cas échéant, si possible, nous serons heu-
reux de participer à l’événement ou à son organi-
sation. Pour nous rejoindre, vous pouvez com-
muniquer avec n’importe quel membre du con-
seil d’administration de l’Association des fa-
milles Richard ou communiquer directement 
avec notre secrétaire : 
 
Cécile Richard 
1530, rue du Nordet 
Québec, Qc G2G 2A4 
Tél: (418) 871-9663 
Courriel : crichard@oricom.ca 
 

Dépôt légal : 
 
Bibliothèque nationale du Québec 568561 

Adresse de l’Association 
 
Vous pouvez communiquer avec nous par cour-
rier: 
 
Association des familles Richard 
1530, rue du Nordet 
Québec (QC) G2G 2A4 
 
Internet: www.famillesrichard.com 
 
Articles pour le journal 
 
J’ai toujours besoin de vos articles pour agré-
menter notre journal. Celui-ci sera d’autant plus 
intéressant si vous y collaborez. Alors n’hésitez 
pas à les faire parvenir à André Richard, rédac-
teur du journal, ou directement à l’adresse de 
l’Association. 
 
Appel aux généalogistes 
 
Nous sommes constamment à la recherche 
d’informations d’ordres généalogiques sur une 
des souches Richard. Nous serons heureux d’en 
échanger afin de compléter les archives de 
l’Association et de mettre les généalogistes en 
communication les uns avec les autres. En parta-
geant nos informations nous pourrons mieux re-
tracer l’histoire des familles Richard et consé-
quemment, celle du Québec et de l’Acadie. 
 
Donc si vous avez fait des recherches généalo-
giques que vous voulez faire partager ou complé-
ter, communiquez avec nous à l’adresse de 
l’Association. 

Objets promotionnels 
Blason    5 $ 
Épinglette   5 $ 
Stylo    3 $ 
Casquette 20 $ 
Tasse 6$, 2 pour 10$ (nouveau prix) 

DVD  10 $ 
Livre 2e ed. 45 $ (Guy Richard) 
Sac pliable   6 $   

Tous ces objets sont à l’effigie 
de l’Association des familles Richard 

et sont disponibles auprès 
de Mme Cécile Richard, la secrétaire 

ou lors des différentes activités 
de l’Association. 

Association des familles Richard 
Conseil d’administration 2024-2025 

 

Présidente :            Apolline Richard 
Vice-président :      Normand Richard 
Secrétaire :               Cécile Richard 
Trésorier :                André Richard 
Administrateurs et : François, Lucie, 
Administratrices         René, Jean-Paul et 
    Dominique. 
Généalogiste:  Jean-Guy (Magog) 

mailto:mailtocrichard@oricom.ca
http://www.famillesrichard.com/

